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La Prophétie

 

Bien qu'Allah soit Auto-Suffisant, Il a créé, par Son Pouvoir Absolu, l'univers et ses habitants, à
qui Il a fourni d'incalculables Bienfaits. L'homme, ou tout autre être vivant, est nourri, depuis sa
naissance jusqu'à sa mort, par Allah. Il est guidé par un plan minutieux et un mode de vie bien

.discipliné vers un but spécifique et, durant tout ce temps, il est béni par la Miséricorde d'Allah

 

Si nous retraçons les différentes phases de notre vie, telles la première et la seconde enfance,
la  jeunesse,  la  maturité,  et  que  nous  y  réfléchissions  bien,  notre  conscience  témoignera  des
Bienfaits d'Allah envers nous. C'est par cet Attribut de Miséricorde et de Bénédiction qu'Allah
projette le bien-être de toutes Ses créatures, et Il n'apporte, sans raison valable, aucune
perturbation à leur action. L'homme est, lui aussi, une créature d'Allah, et nous savons que le
bonheur de l'homme et sa prospérité dépendent de la sincérité de sa Foi, de sa bonne morale,

.et de ses nobles actes



 

Peut-être d'aucuns diront-ils que l'homme, avec son intelligence innée, peut distinguer le bien
du mal, et différencier entre le chemin aplani et le fossé. Mais là, il faut rappeler que
l'intelligence, à elle seule, ne saurait résoudre ce problème, ni conduire l'homme à la bonne
conduite et aux réalités de la vie. Car dans une société, tous les actes illicites et immoraux sont
quand même commis par des gens qui possèdent une intelligence et le sens de la distinction
entre l'erreur et ce qui est correct. Mais ces gens-là ont été vaincus par leur avidité, leur

.égoïsme, leur concupiscence, et par conséquent, égarés

 

C'est pourquoi il est nécessaire qu'Allah nous guide vers la piété, à travers des personnalités
imperméables au risque d'avidité ou d'avarice et qui, en matière de Guidance, sont immunisés

.contre toute faute et toute erreur. Ces personnalités ne sont autres que les Prophètes

 

La preuve de la Prophétie

 

Des discussions détaillées que nous venons de faire, sur le monothéisme, il ressort clairement
qu'Allah a créé différentes sortes de choses, et leur a accordé leur subsistance. En d'autres
termes, on peut dire -plus clairement- que chaque individu s'occupe, depuis sa naissance, du
maintien de son existence et de la construction de sa personnalité. Il essaie d'éliminer ses
faiblesses l'une après l'autre, de satisfaire ses besoins, et de se suffire à lui-même autant que
faire se peut. Celui qui traverse le passage de sa vie d'une manière organisée, et maintient son

.être physique intact, est guidé par Allah dans chaque étape de sa vie

 

A partir de ce point de vue, nous arrivons à la conclusion définitive que chacune des formes de
création dans ce monde a une finalité d'existence sur laquelle elle se concentre de toutes ses
forces. En d'autres termes, dans le cycle de la vie des créatures, il y a certains groupes
particuliers qui ont certaines responsabilités spécifiques vers lesquelles seul Allah les guide.

: Le Saint Coran dit à cet égard



 

Notre Seigneur est Celui Qui a créé toute chose dans sa forme spécifique, et Qui l'a ensuite»
(dirigée.» (Sourate Tâhâ, 20 : 50

Ce principe est applicable à toutes les créatures, sans exception. Les étoiles dans le ciel, la
terre sous nos pieds, et tout ce qu'il y a sur elle, tous les phénomènes qui reflètent l'origine de
la Création, les plantes et les animaux, etc. sont gouvernés par le même principe. De là, du
point de vue de la Guidance générale, la position de l'homme est la même que celle des autres

.créatures. Mais il y a un point de différence entre lui et les autres

 

La différence entre l'homme et les autres créatures

 

Prenons comme exemple, la planète Terre. Elle a été créée il y a des millions d'années et, tant
que des forces contraires ne viendront pas perturber son action, elle continuera d'accomplir
son travail avec ses forces latentes et avec sa rotation sur son axe et sa révolution autour du
soleil, préservant et mettant ainsi en évidence son existence, et ce jusqu'à ce qu'une force plus
importante qu'elle la fasse sortir de son orbite. Ou bien, prenons l'exemple d'un amandier.
Depuis le tout début de son stade embryonnaire, jusqu'à sa pleine maturité, il est chargé d'une
fonction systématique qui assure sa croissance et son alimentation et, à moins -ou jusqu'à ce-
qu'une force plus grande ne vienne interrompre ses fonctions, il continue son processus de

.croissance. Et il en va de même de toutes les autres créatures

 

En revanche, l'homme remplit ses fonctions spécifiques avec sa volonté et son pouvoir de
penser. Parfois, il évite de faire certaines choses qui ne pourraient être que bénéfiques pour lui,
alors que rien ne l'empêche de le faire, et parfois il fait des choses qui ne pourraient que lui être
préjudiciables. Ainsi, il arrive qu'il refuse de prendre un antidote, et même qu'il mette fin à sa

.vie, en avalant du poison, par exemple

 

C'est un fait incontestable que l'être humain, qui a été créé pour accomplir ses fonctions d'une



façon volontaire, ne peut pas être contraint d'accepter la Guidance Divine. En d'autres termes,
les Prophètes attirent l'attention des gens sur le bien et le mal, le bonheur et le malheur, et les
avertissent contre les conséquences de leur refus éventuel de suivre la Voie de la Religion. Les

.hommes sont libres alors de suivre le bon ou le mauvais chemin

 

Certes l'homme peut, par sa sagesse, faire la différence -dans une certaine mesure- entre ce
qui est utile et ce qui est nuisible pour lui ; mais sous l'inefluence de ses désirs charnels, il est
détourné vers le mauvais chemin. C'est pourquoi la Guidance Divine doit parvenir aux gens
d'une source autre que l'intermédiaire de l'intelligence humaine, et qui soit immunisée contre
les erreurs et les défaillances. En d'autres termes, les Principes et Commandements qu'Allah
envoie  à  travers  la  sagesse  de  l'homme  d'une  façon  concise  doivent  être  confirmés  par  une
autre source aussi. Cette autre source est la Prophétie, en vue de laquelle Allah choisit parmi
Ses créatures un être particulier, et révèle à travers lui Ses Commandements, et lui assigne la
responsabilité de conduire les gens à les suivre, en suscitant chez eux les sentiments de piété

.et en les avertissant contre le mécontentement d'Allah

 

: Allah dit, dans le Saint Coran

 

O Prophète ! Nous t'avons envoyé des Révélations comme Nous en avions envoyé à Nûh et»
aux Prophètes qui lui ont succédé... Les Prophètes ont été envoyés pour annoncer la Bonne
Nouvelle [de la Miséricorde d'Allah] et pour avertir les gens [contre Sa Punition], afin qu'après la
venue des Prophètes les gens n'aient aucune excuse concernant Ses Commandements...»

.((Sourate al-Nisâ', 4 : 163-165

 

Les Mérites des Prophètes

 

Il est donc clair qu'Allah a choisi Ses Messagers et Prophètes parmi les êtres humains qui
étaient doués de Connaissance et d'Instructions Divines. Ils ont été envoyés pour la Guidance



.de l'humanité

 

La personne qui apporte le Message d'Allah est appelée "Messager" ou "Prophète", et le Code
."de Lois qu'elle apporte s'appelle "Religion

 

En outre, il est devenu clair aussi que le Prophète doit posséder les attributs spéciaux suivants
:

 

Pour accomplir son devoir, il ne doit être ni imbécile, ni oublieux, mais infaillible, afin de (1
transmettre aux gens fidèlement ce qui lui a été révélé par Allah, et il doit être immunisé contre

.toute souillure ou erreur, afin que l'objet des Révélations Divines ne soit pas déformé

 

Il doit être immunisé contre l'erreur et le péché, aussi bien en actes qu'en paroles, car un tel (2
risque annulerait l'effet du prêche. Les gens ne prêtent aucune attention à ce qu'une personne
dit  si  ses actes contreviennent  à  ses paroles,  étant  donné qu'ils  s'attendent  à  ce qu'elle
applique elle-même le contenu de son prêche. C'est pourquoi, pour rendre le prêche plus
crédible et plus efficace, le Prophète doit être à l'abri de tous péchés et erreurs. Allah fait

: allusion à ce point dans le Saint Coran, et dit

 

Il connaît l'Invisible et Il ne divulgue les secrets de l'Invisible qu'à celui de Ses Messagers qu'Il»
choisit, et là, Il le protège afin qu'il transmette le Message Divin aux gens sans aucune

.(entrave...» (Sourate al-Jinn, 72 : 26-28

 

Il doit avoir de hautes qualités, telles que la chasteté, le courage, le sens de la justice, etc. (3
car ces vertus sont considérées comme des attributs de l'ordre le plus élevé. Une personne
dépouillée de tous péchés, et qui a suivi fidèlement les doctrines religieuses, aura une morale

.et un caractère sublimes



 

Les Prophètes sortis des rangs des hommes

 

Il est établi d'après les faits historiques que les Prophètes sortaient des rangs des êtres
humains et in- vitaient ceux-ci à la Religion d'Allah, mais on sait peu de choses de leur vie

.personnelle. Ce n'est qu'à propos de la vie de Muhammad (Ç) que l'on connaît tout

 

Le Saint Coran est le Livre Divin qui a été révélé au Prophète Muhammad (Ç) et qui, s'il traite
des hauts objectifs et idéaux islamiques, parle aussi de la Prophétie des autres Prophètes,
ainsi que de leurs buts et objectifs. Le Saint Coran déclare clairement que les Prophètes ont
été envoyés par Allah aux gens, et qu'ils ont appelé les gens à croire au monothéisme et à

: obéir aux Commandements d'Allah

 

A tous les Prophètes que Nous avons envoyés avant toi, Nous avons révélé que : "Il n'y a de»
.(Dieu que Moi. Adorez-Moi donc".» (Sourate al-Anbiyâ', 21 : 25

 

Les Prophètes distingués

 

Les Prophètes distingués à qui les Livres Divins ont été révélés sont au nombre de cinq. Ce
sont : le Prophète Nûh (Noé), le Prophète Ibrâhîm (Abraham), le Prophète Mûsâ (Moïse), le

.Prophète 'Isâ (Jésus), et le Prophète Muhammad -que la Paix d'Allah soit sur eux

 



: Le Saint Coran dit à ce propos

 

Allah a clarifié la Religion qui t'est révélée, et que Nûh, Ibrâhîm, Mûsâ et 'Isâ avaient reçu»
l'ordre de suivre. [Il l'a expliquée] pour que vous soyez fermes et unis dans votre Religion.»

.((Sourate al-Chûrâ, 42 : 13

 

Ces cinq Prophètes estimés, qui avaient leurs propres Livres Divins, le Code des Principes et
des Enseignements religieux, s'appellent "les Prophètes distingués" (Ulu-l-'Azm). Mais ils ne
sont pas les seuls Messagers, puisqu'Allah a envoyé un Prophète à chaque communauté de la
société humaine. Par conséquent, le nombre des Prophètes est infiniment plus élevé, mais

:ceux que le Saint Coran mentionne sont une vingtaine. A ce propos, Allah dit, dans le Coran

 

Nous avons envoyé des Prophètes avant toi. Il en est parmi eux dont Nous t'avons mentionné»
.(des détails, et d'autres que Nous n'avons pas mentionnés.» (Sourate al-Mu'min, 40 : 78

 

(Chaque communauté a son propre Prophète.» (Sourate Yûnus, 10 : 47»

(Il y avait un Messager dans chaque communauté.» (Sourate al-Ra'd, 13 : 7»

 

Chaque fois que des Prophètes étaient envoyés après l'un des Prophètes distingués, ils
appelaient les gens à suivre les Enseignements dudit Prophète, et c'est de cette façon que
l'Appel fut maintenu et poursuivi, jusqu'à ce qu'Allah envoie le Prophète Muhammad (Ç) fils
d''Abdullâh, pour être le dernier des Prophètes et pour compléter le Message de ses
prédécesseurs, et présenter à l'humanité le dernier et le plus complet des Livres Divins. Par
conséquent, sa Religion demeurera jusqu'au Jour du Jugement, et ses Enseignements dureront

.pour toujours

 



(Le Prophète Nûh (Noé)(S

 

Le premier des Prophètes distingués qu'Allah a fait sortir des rangs de l'humanité pour le
désigner comme Prophète muni d'une Ecriture Divine contenant des Lois religieuses fut le
Prophète Nûh (S). Comme c'est noté dans le Coran, il appela les gens à s'abstenir du
polythéisme et de l'idolâtrie, et à adorer Allah comme Dieu Unique. Il mena un dur combat en
vue d'éliminer la discrimination de classe et le despotisme au sein de la société. Il mit en avant
le Message de sa Mission en recourant au raisonnement logique, et pendant une longue
période il  déploya tous ses efforts pour réformer les gens,  qui étaient futiles,  obstinés et
rebelles, mais seule une petite poignée d'entre eux purent bénéficier de ses Enseignements. A
la fin, Allah envoya un déluge terrifiant qui nettoya la terre des incroyants. Le Prophète Nûh (S)
et  la  poignée  de  fidèles  qui  survécurent  au  déluge  posèrent  les  fondations  d'une  nouvelle

.société  religieuse

 

Le Prophète Nûh (S) fut le premier Prophète distingué et Messager à établir le monothéisme et
à lutter contre la cruauté et l'injustice. Appréciant sa dévotion pour la Religion vraie, Allah l'a
béni de la faveur de vivre aussi longtemps que ce monde existera. Le Saint Coran dit, à propos

: de ce Prophète

 

,(Que la Paix soit sur Nûh, parmi tous les gens du monde.» (Sourate al-Çâfât, 37 : 79»

 

(Le Prophète Ibrâhîm (Abraham)(S

 

Après le Prophète Nûh (S), une longue période s'écoula pendant laquelle les Prophètes Hûd
(S), Çâlih (S) et beaucoup d'autres s'efforcèrent d'inviter les gens au monothéisme et à la
bonne conduite, mais le polythéisme et l'idolâtrie se développèrent et engloutirent le monde
entier. A ce moment-là, Allah envoya le Prophète Ibrâhîm (S), qui était l'incarnation de



l'Homme Parfait. Par sa nature pieuse, il chercha la Vérité, reconnut le monothéisme, et tout au
.long de sa vie, il combattit le polythéisme et la tyrannie

 

Comme nous le dit le Saint Coran, et comme le confirment les Paroles des Saints Imams (S)
Descendants du Saint Prophète de l'Islam (Ç), le Prophète Ibrâhîm (S) passa son enfance seul,
dans une grotte, à l'écart des grisailles de la vie et de l'agitation des gens des villes. Seule sa

.mère pouvait l'y voir, lorsqu'elle lui apportait de la nourriture

 

Un jour, il se rendit à la ville avec sa mère, et il y rencontra son oncle paternel, Athar. Il fut
surpris de constater que tout ce qu'il voyait était nouveau pour lui. Il réfléchit sur la création de
ces milliers de phénomènes naturels, et s'efforça de chercher la vérité sur leur création. Il
remarqua qu'Athar et les autres gens ciselaient une idole, et qu'ils l'adoraient. Lorsqu'il les
interrogea sur les raisons de leur action, ils ne purent pas lui donner une réponse satisfaisante

.à propos des idoles qu'ils considéraient comme des divinités

 

Après un certain temps, le Prophète Ibrâhîm (S) déclara audacieusement qu'il adorait Allah,
L'Unique Seigneur, et qu'il avait la pratique du polythéisme en horreur. Il prit ainsi une position

.ferme contre les idolâtres, et il les appela à croire au monothéisme

 

Un jour, le Prophète Ibrâhîm (S) entra dans un temple et y piétina les idoles. Selon les lois de
l'époque, son acte constituait le crime le plus grave. Il fut donc persécuté et condamné à être
brûlé vif. En conséquence, il fut jeté dans le feu, mais Allah le sauva et il put en sortir sain et

.(sauf (voir le Saint Coran, Sourate al-Anbiyâ', 21 : 69

 

Par la suite, le Prophète Ibrâhîm (S) quitta Babylone, qui était son pays, pour émigrer en Syrie
.et en Palestine, où il poursuivit sa mission de prêcher la Religion d'Allah

 



Vers la dernière partie de sa vie, Allah le bénit avec la naissance de deux fils : le Prophète Is-
hâq (Isaac) (S), dont la progéniture s'appellera les Banu Isrâ'îl, et le Prophète Ismâ'îl (S), qui fut

."l'ancêtre de la lignée de la tribu arabe "Modhar

 

Le Prophète Ismâ'îl (S) était encore un nourrisson lorsque, par la Volonté d'Allah, son père, le
Prophète Ibrâhîm (S), l'amena avec sa mère au Hijâz (la province de La Mecque et de Médine
actuelles),  pour les laisser dans un endroit  désert,  sans eau ni végétation,  et se mettre à
appeler les Arabes nomades au monothéisme. Après quoi, il procéda à la construction de la
Ka'bah, la Maison d'Allah, et demanda aux gens d'y venir pour accomplir le Hajj. Depuis cette
époque, le Pèlerinage du Hajj fut en vogue, avant l'avènement de l'Islam et jusqu'à l'époque du

.(Prophète (Ç

 

Le Prophète Ibrâhîm (S) était le précurseur de la Religion d'Allah et, comme il est mentionné
dans le Saint Coran, Allah lui révéla aussi l'Ecriture Divine. Il fut le premier homme à appeler la

."Religion d'Allah "Islam", et ses adeptes "Musulmans

 

Toutes les Religions fondées sur le monothéisme, telles que le judaïsme, le christianisme et
l'Islam descendent du Prophète Ibrâhîm (S), considéré comme le fondateur de ces Religions.
Le Prophète Mûsâ (S), le Prophète 'Isâ (S) et le Prophète Muhammad (Ç) sont les descendants
du Prophète Ibrâhîm (S), et tous prêchèrent leur Religion respective sur la même ligne que celle

.(du Prophète Ibrâhîm (S

 

(Le Prophète Mûsâ (Moïse)(S

 

Le Prophète Mûsâ (S), fils de 'Imrân, est le troisième Prophète muni de l'Ecriture Divine et de
.(Lois religieuses. Il est le descendant d'Isrâ'îl, c'est-à-dire le Prophète Ya'qûb (Jacob) (S

 



La vie du Prophète Mûsâ (S) fut pleine d'événements. Il naquit à une époque où les Banî Isrâ'îl,
les descendants d'Isrâ'îl, menaient une vie misérable, une vie d'humiliations et de captivité,
sous le règne des Coptes d'Egypte, et conformément à un décret de Pharaon, le roi d'Egypte,

.tous les membres mâles de cette communauté furent décapités

 

Suivant la Guidance Divine qu'elle reçut dans un rêve, la mère du Prophète Mûsâ (S) mit ce
dernier dans une caisse en bois qu'elle laissa flotter sur le fleuve Nil. Cette caisse finit sa
course au pied du palais de Pharaon. Sur ordre de ce dernier, la caisse fut repêchée, et on

.découvrit qu'elle contenait un petit bébé

 

Sur l'insistance de sa femme, Pharaon finit par accepter d'épargner la vie de l'enfant, et comme
le couple royal n'avait pas d'enfant, ils l'adoptèrent. Incidemment, la mère du Prophète Mûsâ

.(S) fut choisie comme nourrice

 

Le Prophète Mûsâ (S) resta jusqu'à sa première jeunesse à la cour de Pharaon et, par la suite,
impliqué dans un meurtre, il se rendit à Madâ'in. Là il se maria avec l'une des filles du Prophète

.Chu'ayb (S), et pendant quelques années il garda les moutons de ce dernier

 

Lorsqu'il eut la nostalgie du pays, il décida de rentrer en Egypte avec sa femme et tous ses
biens. Pendant son voyage de retour, lorsqu'il arriva à Tûr Sînâ' (Mont Sinaï), Allah lui conféra
la Prophétie et lui ordonna d'inviter Pharaon à croire au monothéisme, de libérer les Banî Isrâ'îl

.de la captivité des Coptes, et de nommer son frère Hârûn (Aaron) (S) comme son Suppléant

 

Toutefois, lorsqu'il se conforma à l'Ordre d'Allah et appela Pharaon au Message d'Allah, le roi
d'Egypte, qui se considérait comme le seigneur de son peuple, récusa la Prophétie de Mûsâ (S)

.et rejeta en même temps sa demande concernant l'émancipation des Banî Isrâ'îl

 



Bien que pendant des années le Prophète Mûsâ (S) eût prêché le monothéisme parmi les gens
et produit quelques miracles en public, Pharaon et les siens eurent peu d'égard pour ses
prêches et, au lieu de les suivre, ils s'enfoncèrent dans le despotisme. Finalement, une nuit, le
Prophète Mûsâ (S) s'enfuit avec son peuple, les Banî Isrâ'îl, vers le Sinâ'î. Lorsqu'il arriva sur la
côte de la mer Rouge, la nouvelle de son départ parvint à Pharaon lequel se mit à la tête d'une
grande armée en vue de le pourchasser. Par son miracle, le Prophète Mûsâ (S) passa à gué la
mer, alors que Pharaon et son armée se noyèrent. Après cet événement, Allah révéla la Tawrât

.(Torah) au Prophète Mûsâ (S), et elle devint la Loi religieuse des Banî Isrâ'îl

 

(Le Prophète 'Isâ (Jésus-Christ)(S

 

Le Prophète 'Isâ (S) fut le quatrième des Prophètes distingués. Lui aussi fut en possession du
Livre Divin des Lois religieuses. Il naquit d'une façon extraordinaire. En effet, un jour, alors que
sa mère Maryam (Marie) -que la Paix soit sur elle- une vierge absolument chaste, était
occupée à l'adoration d'Allah, à Bayt-ul-Maqdis (Bethléem), Jibrîl (l'Archange Gabriel) apparut
sur Ordre d'Allah et lui apporta la bonne nouvelle de la naissance du Prophète 'Isâ (S). Il souffla

.l'Esprit dans sa salive, et elle conçut ainsi le Prophète 'Isâ (S) dans son sein

 

Lorsque, à la naissance du Prophète 'Isâ (S), les gens commencèrent à prononcer des
accusations contre la Sainte Maryam, l'enfant, de son berceau, s'adressa aux accusateurs pour

.défendre sa mère et leur parler de sa Prophétie et de l'Ecriture Sainte

 

Devenu jeune homme, le Prophète 'Isâ (S) commença sa Mission d'appeler les gens à Allah, et
réintroduisit -avec quelques amendements- les Lois religieuses du Prophète Mûsâ (S). Il

.envoya ses disciples en divers endroits, avec le Message d'Allah

 

Progressivement, lorsque son Message se répandit largement, son peuple décida de le tuer,
mais Allah le protégea, puisque ses bourreaux crucifièrent par méprise quelqu'un d'autre à sa



.place

 

Il est nécessaire de noter ici que, dans le Saint Coran, Allah a confirmé le nom de l'Injîl
(Evangile), l'Ecriture Divine révélée au Prophète 'Isâ (S). Son Evangile n'a rien à voir avec "les
évangiles" qui ont été écrits après lui sur sa Mission et ses actes vertueux, et qui ont été
acceptés tels quels officiellement. Ces "évangiles" furent écrits par Luc, Marc, Matthieu et

.Jean

 

(Le Saint Prophète Muhammad (Ç

 

Contrairement à celle des autres Prophètes, la biographie du Saint Prophète Muhammad (fils
d''Abdullâh) (Ç) est très claire et sans ambiguïté. C'est que, avec le temps et sous l'influence
des événements historiques, les Ecritures Divines ainsi que les Enseignements religieux des
précédents Prophètes furent tellement altérés que les faits concernant la vie de ces derniers
furent relégués dans l'obscurité. Heureusement, tel n'est pas le cas pour le Saint Prophète de
l'Islam, qui est le dernier des Prophètes, et dont la Mission prophétique a pour but le Salut de

.toute l'humanité

 

Il y a quatorze siècles, l'homme menait une vie telle que le monothéisme n'existait que par le
nom, et les gens avaient délaissé l'adoration d'Allah. La société était devenue dénuée de justice
et de valeurs humaines. La Ka'bah avait été transformée en temple pour l'adoration des idoles,

.et la Religion du Prophète Ibrâhîm (S) avait été détournée vers le paganisme et l'idolâtrie

 

Les Arabes menaient une vie nomade. Et même les quelques villes qui existaient au Hijâz et au
Yémen étaient habitées par ces nomades, qui vivaient dans la pire condition de ténèbres. Au
lieu de mener une vie civilisée et cultivée, ils pataugeaient dans l'immoralité,  la débauche,
l'alcoolisme et les jeux de hasard. Ils avaient l'habitude d'enterrer vivants les nouveau-nés de
sexe féminin. La source principale de leurs moyens de subsistance était le vol, l'assassinat, les



razzias, etc. Répandre le sang, et accomplir des actes tyranniques étaient des motifs de fierté
pour eux. C'est dans de telles conditions qu'Allah envoya le Saint Prophète Muhammad (Ç)
pour la réforme de l'humanité. Il lui révéla le Livre Divin, qui appelle les gens à obéir aux Lois
Divines, afin qu'ils mènent une vie décente, avec une Foi indéfectible en Allah, et qu'ils

.soutiennent  la  véracité,  la  justice  et  la  loyauté

 

Le Prophète (Ç) naquit dans la Ville Sainte de La Mecque en 570 ap. J-C, ou cinquante-trois
.ans avant son Emigration à Médine. Il était de la plus noble famille d'Arabie

 

Le père du Prophète (Ç) était mort un peu avant la naissance de son fils, et lorsque ce dernier
eut six ans sa mère aussi décéda. Son noble grand-père, 'Abdul-Muttalib, le prit alors en
charge, mais deux ans plus tard il mourut lui aussi. La responsabilité de son éducation
incomba alors à son oncle, Abû Tâlib, un homme de cœur qui aimait et chérissait beaucoup le
Prophète (Ç), et qui le traitait comme son propre fils. Il continua à prendre soin de lui et à le
couvrir  de  sa  protection  jusqu'à  une  date  qui  précédait  de  quelques  mois  celle  de  son
Emigration. Tout au long de cette période, son oncle ne le négligea jamais, pas même l'espace

.d'une minute

 

Les Mecquois, comme les autres Arabes, avaient l'habitude de garder des moutons et des
chèvres et de commercer avec les pays voisins, et notamment la Syrie. Ils ne se souciaient

.guère de l'éducation de leurs enfants, étant eux-mêmes illettrés

 

Le Prophète (Ç), tout comme les autres membres de sa tribu, n'avait pas appris à lire ni à
écrire, mais depuis le début de sa vie, il possédait diverses nobles qualités et vertus. Il ne
mentit jamais, ni ne commit le moindre vol ou abus de confiance. Il s'abstenait toujours des
actes indésirables. Il était si sensible et si intelligent qu'en peu de temps il devint extrêmement

."populaire, et qu'il acquit le surnom de "l'Honnête et le Véridique

 



Les Arabes avaient l'habitude de lui confier leurs biens précieux, en raison de son honnêteté. A
l'âge de quarante ans, Khadîjah -que la Paix soit sur elle-, une dame noble et riche de La
Mecque, l'engagea pour s'occuper de son commerce. Là, en raison de son honnêteté et de sa
sagesse,  il  réalisa  des  gains  appréciables,  ce  qui  accrut  considérablement  l'estime  que
Khadîjah avait pour lui. Finalement, elle lui proposa de l'épouser, et il accepta. Même après leur

.mariage, il continua de s'occuper des affaires de son illustre épouse

 

Pendant quarante ans, le Prophète (Ç) passa sa vie au milieu des gens, et ainsi il était
considéré comme l'un d'entre eux,  à cette différence qu'il  était  distingué par une moralité
élevée et par l'accomplissement d'actes vertueux. Il ne commit aucun acte arbitraire ou
répréhensible, de ceux qui caractérisaient la vie quotidienne des Arabes de l'époque. Il ne fit
jamais montre de cruauté ou de froideur, ni de désir de subjuguer les gens. Les gens avaient
confiance  en  lui  à  cause  de  ses  qualités  personnelles,  et  ils  le  traitaient  avec  beaucoup  de
respect et d'égards. Un jour, alors que les Arabes s'occupaient de la rénovation de la Ka'bah,
une dispute éclata entre eux à propos de la partie à qui reviendrait l'honneur de remettre en
place al-Hajar al-Aswad (la Pierre Noire). Tout le monde fut d'accord pour désigner le
Prophète (Ç) comme arbitre. Rapidement le Prophète trouva un compromis acceptable par
toutes les parties. Il leur demanda d'étaler un large tissu et d'y poser la Pierre Noire, afin que
les chefs des différentes tribus la soulèvent tous ensemble en saisissant chacun un bout du
tissu, et la posent à son emplacement. Tout le monde partagea donc cette tâche honorable, et

.l'effusion de sang fut ainsi évitée

 

Avant même l'avènement de sa Prophétie, le futur Prophète (Ç) adorait toujours Allah, Le
Seigneur Unique, et il ne s'inclina jamais devant les idoles. Mais comme il n'avait pas encore
reçu -à l'époque- l'Ordre d'Allah de combattre la pratique de l'idolâtrie, les gens ne le
combattirent pas, tout comme ils ne cherchaient pas à inquiéter les Juifs et les Chrétiens qui

.vivaient tranquillement parmi eux

 



L'incident de Bahîra, l'ermite

 

Pendant son enfance, lorsqu'il était sous l'autorité de son oncle Abû Tâlib, il accompagna
celui-ci lors d'un voyage d'affaires en Syrie. La caravane qu'ils dirigeaient était chargée de
marchandises. Sur le territoire syrien, ils s'arrêtèrent dans une ville nommée Buçrâ, et ils

.installèrent leur tente près d'un ermitage

 

Bahîra, l'ermite, sortit de l'ermitage, et il invita les gens de la caravane à partager son repas.
Tout le monde accepta. Abû Tâlib laissa son neveu à l'extérieur pour surveiller les
marchandises, et entra lui-même à l'intérieur de l'ermitage pour rejoindre les autres et prendre

.part au repas

 

Bahîra demanda à Abû Tâlib si tout le monde était bien entré dans l'ermitage ; son interlocuteur
lui répondit qu'il n'avait laissé qu'un jeune à l'extérieur. L'ermite le pria d'amener le jeune
homme également à l'ermitage. Abû Tâlib alla chercher son neveu, qui était resté debout sous

.un olivier

 

L'ermite jeta un regard scrutateur sur le Prophète (Ç), et lui demanda de s'approcher de lui. Il
l'entraîna à l'écart, et Abû Tâlib les rejoignit. Bahîra dit au Prophète qu'il allait lui poser
quelques questions, et le pria d'y répondre après avoir préalablement juré par Lât et 'Uzzâ, les
deux idoles éminentes que les Mecquois adoraient. Le Prophète lui répondit qu'à son avis, ces
deux idoles étaient les pires des choses. Alors, l'ermite lui demanda avec insistance de jurer
par Allah, Le Seigneur Unique. Le Prophète répliqua qu'il n'avait jamais menti de toute sa vie, et
qu'il était prêt à l'informer de ce qu'il voulait savoir. L'ermite lui demanda ce qu'il aimait le plus.
Le Prophète répondit : «La solitude.» Bahîra lui demanda alors ce qu'il regardait le plus, et ce
qu'il aimait le plus observer constamment. Le Prophète répondit : «Le ciel et les étoiles.»
L'ermite demanda encore : «A quoi penses-tu le plus ?» Alors, le Prophète garda le silence.
Bahîra fixa longuement son regard sur le front du Saint Prophète et lui demanda : «A quelle
heure dors-tu et à quoi penses-tu lorsque tu t'endors ?» Le Prophète répondit : «Lorsque je



«.regarde les étoiles, je les vois dans ma basque, et je me vois au-dessus d'elles

 

Puis l'ermite demanda au Prophète (Ç) s'il faisait des rêves. Le Prophète lui répondit par
l'affirmative, et dit : «Tout ce que je vois dans les rêves, je le vois aussi à l'état de veille.» Bahîra

.demanda encore : «Et quel rêve fais-tu ?» Le Prophète se tut, et l'ermite resta silencieux

 

Après un moment de silence, l'ermite s'adressa à nouveau au Prophète (Ç), et lui demanda la
permission de regarder entre ses épaules. Le Prophète accéda à son désir. L'ermite s'approcha
de lui et, après avoir découvert les épaules du Prophète et jeté un coup d'œil sur un grain de
beauté entre les deux épaules, il murmura : «C'est lui !» Abû Tâlib lui demanda ce qu'il venait de
murmurer. En guise de réponse, l'ermite lui demanda s'il avait des liens de parenté avec le
jeune homme. Comme Abû Tâlib aimait le Prophète plus que son propre fils, il répondit qu'il
était son fils. L'ermite rétorqua : «Il ne peut pas l'être, car le père de ce jeune homme n'est pas
vivant.» Abû Tâlib lui demanda : «Comment le sais-tu ?» avant de reconnaître que c'était le fils
de son frère. Alors, l'ermite dit à Abû Tâlib : «Fais attention à ce que je vais te dire. Ce jeune
homme aura un avenir très brillant. Si quelqu'un voit ce que j'ai vu et l'identifie, il le tuera

.«.certainement. Aussi dois-tu le protéger contre les ennemis

 

Abû Tâlib ayant beaucoup insisté pour en savoir davantage, Bahîra lui dit que dans les yeux de
ce jeune homme se reflétaient les signes d'un grand Prophète. En outre, il y avait sur son dos

.une marque évidente, qui constituait la preuve tangible de la Prophétie

 

L'histoire de Nestorius, l'ermite

 

Quelques années plus tard, le Prophète (Ç) partit à nouveau pour la Syrie, en voyage d'affaires,
en tant que représentant de Khadîjah. Il était accompagné par l'esclave de celle-ci, Maysarah,
qui avait reçu de sa maîtresse l'ordre d'obéir à toutes les instructions du Prophète. Cette fois-ci
également, la caravane fit halte près de la ville de Buçrâ. Alors que le Prophète se reposait là,



sous un arbre, près d'un ermitage, Nestorius, l'ermite qui occupait cet ermitage, et qui
connaissait Maysarah, demanda à ce dernier qui était l'homme qui se trouvait sous l'arbre.
L'esclave lui répondit que c'était un homme appartenant à la tribu de Qoraych. Mais Nestorius
lui fit remarquer que personne d'autre que les Prophètes d'Allah ne s'était jamais reposé sous
cet arbre particulier,  et il  lui  demanda s'il  y avait des traces rouges dans les yeux de cet
homme. Lorsque Maysarah répondit par l'affirmative, l'ermite s'écria : «C'est donc lui ! C'est le
Prophète d'Allah promis, et j'aimerais continuer à vivre jusqu'au moment où il appellera les

«.gens à la Religion d'Allah

 

La prédiction des Juifs

 

Plusieurs tribus juives, qui avaient déjà lu dans leurs Ecritures Saintes la prédiction de
l'avènement du Prophète (Ç), avaient émigré au Hijâz, et s'étaient établies dans les environs de
Médine. Elles attendaient l'apparition du Prophète promis car, étant des gens riches, ils avaient
très souvent des difficultés avec les Arabes qui pillaient leurs biens. Ils disaient aux Arabes
qu'ils étaient prêts à supporter leurs agressions jusqu'au jour où le Prophète promis émigrerait
de La Mecque à Médine, et qu'à ce moment-là, ils l'accepteraient comme Prophète, et qu'alors
ils se vengeraient d'eux. Cette prédiction que les Juifs faisaient entendre sans cesse aux
Arabes constitua l'un des principaux facteurs qui amèneront les Médinois à soutenir le Saint
Prophète (Ç) et à accepter sa Foi, étant déjà mentalement préparés à son avènement. Mais
lors de l'arrivée du Prophète à Médine, si les Arabes adhérèrent à sa Religion, les Juifs, ceux-là
mêmes qui étaient censés l'attendre comme un sauveur, refusèrent par fanatisme d'embrasser

.l'Islam

 

Des prédictions sur la Prophétie

 

Allah Tout-Puissant indique, en divers endroits du Saint Coran, les prédictions faites à propos
de l'avènement du Prophète (Ç). Parlant surtout d'un groupe de gens qui ont cru à l'Ecriture



: Divine, Il dit

 

Ceux des Gens du Livre qui suivent Notre Messager, le Prophète illettré [qui n'a pas reçu une»
instruction conventionnelle] dont la Mission prophétique est écrite chez eux, dans la Torah et
l'Injîl. Il leur ordonne de faire le bien, et leur interdit de faire le mal. Il déclare licites pour eux les
bonnes choses, et il déclare illicites pour eux les choses détestables. Il les délivre de leur

.(fardeau et des carcans qui pèsent sur eux...» (Sourate al-A'râf, 7 : 157

 

Maintenant, alors qu'un Livre venant d'Allah et confirmant ce qu'ils avaient reçu [dans leurs»
Ecritures Saintes] leur est parvenu -et bien qu'ils aient demandé auparavant la victoire sur les

,(incrédules- ils le renient [tout en sachant qu'il est la Vérité].» (Sourate al-Baqarah, 2 : 89

 

De la Prophétie à l'Emigration

 

Lorsque les nuages noirs de l'ignorance avaient couvert toute la péninsule Arabique, qui était
devenue un foyer de corruption et de toutes les cruautés, Allah, Le Miséricordieux, par Sa
Grâce, envoya Son Messager, le Prophète Muhammad (Ç) au monde entier, avec l'Ordre
d'appeler toute l'humanité au monothéisme, de l'amener à adorer Allah L'Unique, et à Lui obéir,
à pratiquer la justice, la loyauté, la coopération mutuelle, à s'armer d'une morale élevée, et
avant tout à soutenir l'intégrité et la Vérité, et enfin, et surtout, à poser les fondations de la Foi,

.de la piété, et de l'esprit de sacrifice

 

Au début, le Prophète (Ç) avait reçu l'Ordre d'appeler les gens aux Principes fondamentaux, et
tant que la société restait plongée dans l'arbitraire et la tyrannie, il orienta son Message
initialement vers les gens qui avaient tendance à l'accepter. Ainsi, au commencement, seuls
quelques individus embrassèrent son Message. Selon les récits historiques, parmi les premiers
convertis, l'Imam 'Alî (S), le cousin du Prophète (Ç), qui avait été éduqué par celui-ci, fut le

.premier homme à embrasser l'Islam et la deuxième personne, après Khadîjah, à le faire



 

Après quelque temps, le Prophète (Ç) reçut l'Ordre de propager la Religion Divine parmi ses
proches parents. Obéissant à cet Ordre et voulant l'exécuter, il invita une quarantaine de ses
proches parents à un repas chez lui, et il leur parla de l'avènement de sa Prophétie. Par la suite,
toujours sur Ordre d'Allah, il commença à prêcher publiquement. Ainsi, il répandit la Lumière

.brillante de cette Guidance Divine à partir de sa maison, pour l'étendre au monde en général

 

Les Arabes en général, les Mecquois en particulier, réagirent avec véhémence à l'Appel public à
l'Islam. Non seulement ils récusèrent cet Appel, mais ils décidèrent d'adopter une attitude

.vicieuse à son égard, et leur conduite devint outrageante et sauvage

 

Ils traitèrent le Prophète (Ç) de personnage occulte, de magicien, de fou ou de poète, et se
moquèrent de lui. Lorsqu'il appelait les gens à l'Islam, ou qu'il leur demandait de prier Allah, ses
détracteurs s'ingéniaient à le perturber, jetant même des immondices sur lui, le frappant avec
des bâtons, lui adressant des propos humiliants ou lui lançant des cailloux. Parfois, ils
essayaient de le détourner de sa Mission en lui faisant miroiter richesse et pouvoir. Malgré
toutes leurs tentatives, le Prophète (Ç) ne montra aucun signe de faiblesse ou de
découragement. Parfois, il éprouvait un sentiment de regret et de désolation pour l'ignorance et
la disposition rebelle de son peuple. Dans de tels moments, des Révélations Divines venaient le
consoler et l'inciter à plus d'endurance et de persévérance. Parfois, des Versets coraniques lui
étaient révélés, qui lui suggéraient de ne pas prêter attention à la tyrannie des gens, et de ne

.marquer aucun relâchement dans ses efforts

 

Les incroyants mettaient les disciples du Prophète (Ç) aussi à rude épreuve, et leur faisaient
subir toutes sortes de cruautés, ce qui eut pour conséquence la mort en Martyrs de la plupart
d'entre eux. Quelques disciples demandèrent au Prophète (Ç) de conclure un arrangement avec
les  incroyants  en  vue  de  mettre  fin  à  leur  nuisance  de  plus  en  plus  insupportable,  mais  le

: Messager d'Allah leur disait

 



«...Je n'ai reçu aucun Ordre d'Allah en ce sens ! Soyez donc patients»

D'autres disciples, qui ne pouvaient plus supporter les persécutions des Mecquois, furent
.contraints d'abandonner maisons et biens pour émigrer dans d'autres contrées

 

Lorsque la cruauté des incroyants atteignit son paroxysme, le Prophète donna l'autorisation à
ses adeptes d'émigrer à Habachah (Abyssinie = Ethiopie), afin d'échapper à la répression.
Ainsi, une partie de ses partisans quittèrent-ils La Mecque, sous le commandement de Ja'far
(un autre fils d'Abû Tâlib) pour émigrer en Abyssinie. Ja'far, le frère de l'Imam 'Alî, était l'un des

.Compagnons les plus distingués du Saint Prophète

 

Lorsque les mécréants de La Mecque apprirent la nouvelle de cette Emigration, ils dépêchèrent
deux  hommes  expérimentés,  avec  de  nombreux  cadeaux  à  l'intention  de  l'empereur

.d'Abyssinie, afin de le convaincre de renvoyer les émigrants à La Mecque

 

Pour faire échec à la mission perfide des mécréants mecquois, Ja'far fit un discours persuasif
devant l'empereur, en présence de ses dignitaires religieux, de ses courtisans et des hautes
personnalités du pays, discours dans lequel il établit que la personnalité du Prophète (Ç) était
imprégnée de Lumière Divine, et il cita quelques Versets coraniques de la Sourate Maryam
(Marie) pour montrer combien l'Islam respectait tous les Prophètes d'Allah. Son discours fut
tellement touchant que les yeux de l'empereur et de l'assistance débordèrent de larmes. Le
résultat fut que l'empereur refusa la requête des représentants des mécréants mecquois, ainsi
que leurs cadeaux. En revanche, il décréta que les émigrés musulmans devaient être traités

.avec le respect dû, et que toutes les commodités et moyens de vie leur soient assurés

 

Après cet incident, les infidèles mecquois décidèrent de mettre les Banî Hâchim (le clan dont
était issu le Prophète (Ç)), qui soutenaient le Messager d'Allah dans sa Mission, au ban de la
société, et de les boycotter. Puis les infidèles conclurent et signèrent un traité en ce sens, traité

.qui fut déposé à l'intérieur de la Sainte Ka'bah pour lui donner plus de poids



 

Le voyage à Tâ'if

 

L'année où le Prophète (Ç) et les Banî Hâchim sortirent du Chi'b Abî Tâlib était la dixième
année de la Mission prophétique. Vers cette époque, le Prophète (Ç) fit un court voyage à Tâ'if,
une ville située à environ cent kilomètres de La Mecque. Il y appela les habitants à embrasser
l'Islam. Mais il ne tarda pas à se heurter aux voyous et aux obscurantistes, qui déferlèrent de
partout pour tenir à son égard des mots grossiers, et lui lancer des pierres, ce qui eut pour
conséquence le départ du Prophète (Ç). De Tâ'if, il retourna à La Mecque pour y rester un

.moment, mais étant donné que sa vie était en danger, il vivait dans la retraite

 

Entre-temps, les chefs de La Mecque décidèrent de se débarrasser une fois pour toutes du
Saint Prophète (Ç). Ils se réunirent à cet effet, à Dâr al-Nahdhah, une sorte de lieu de rendez-
vous. Lors de l'une de leurs réunions, ils mirent au point un complot en vue de son assassinat.
Leur plan consistait à choisir un homme de chaque tribu de l'Arabie pour attaquer ensemble, et
en même temps, la maison du Prophète (Ç) et l'y supprimer. La stratégie de chacune des tribus
participant au complot était fondée sur l'idée que si, après l'assassinat du Prophète (Ç), les
Banî Hâchim -le clan dont il était issu- venaient à décider de venger sa mort, ils devraient
combattre toutes les tribus impliquées dans le complot, et étant donné qu'un membre du clan
même des Banî Hâchim se trouvait parmi les conjurés, il y aurait des disputes au sein même

.(des protecteurs du Prophète (Ç

 

Le moment de l'exécution du plan arriva. Environ quarante personnes, venues de différentes
tribus en vue d'assassiner le Prophète (Ç), assiégèrent sa maison pendant la nuit, avec
l'intention d'en forcer l'entrée tôt le matin et d'exécuter la décision commune. Mais la Volonté
Divine, qui était plus puissante que leurs intentions, mit en échec tous leurs plans. En effet,
Allah prévint, par Révélation, le Saint-Prophète (Ç) du complot perfide des conspirateurs, et lui

.ordonna de quitter La Mecque pendant la nuit pour émigrer à Médine

 



Le Prophète (Ç) informa l'Imam 'Alî (S) de ce plan, et lui ordonna de dormir dans son lit
pendant la nuit pour faire croire aux conjurés que le Prophète (Ç) était toujours là. Et après
avoir fait son testament à l'Imam 'Alî (S), il quitta la maison à la faveur de la nuit. Sur son

.chemin, il rencontra Abû Bakr, qu'il prit avec lui en direction de Médine

 

Avant cette Emigration, un petit nombre de notables de Médine avaient déjà embrassé l'Islam,
lorsqu'ils avaient rendu visite au Prophète (Ç) à La Mecque. A ce moment-là, ils lui avaient
promis non seulement de le soutenir s'il venait à Médine, mais aussi de le défendre de la même

.manière qu'ils défendraient leurs propres vies ou leur honneur

 

L'Emigration à Médine

 

Le Prophète (Ç) arriva à la grotte de Thaur pendant la nuit, et après y être resté trois jours, il
poursuivit son voyage vers Médine. Une fois arrivé à destination, il fut reçu chaleureusement

.par les Médinois

 

Les infidèles mecquois, qui avaient déjà assiégé la maison du Prophète (Ç) pendant la nuit, y
pénétrèrent au lever du jour et, brandissant leurs épées, ils se dirigèrent vers le lit où, à leur
grande surprise, ils trouvèrent l'Imam 'Alî (S) à la place du Prophète Muhammad (Ç). Lorsqu'ils
apprirent le départ du Prophète (Ç) de La Mecque, ils se mirent à le rechercher un peu partout,

.mais ils retournèrent finalement déçus

 

Le Prophète (Ç) arriva à Médine. Les habitants de Médine embrassèrent l'Islam avec une
grande ferveur et beaucoup d'enthousiasme, et offrir au Prophète (Ç) leur soutien. La ville
revêtit un aspect islamique. Au lieu de "Yathrib", son nom de l'époque, on lui donna celui de
"Madinat-ul-Rasûl", la ville du Prophète (Ç). Ainsi, Médine devint la première ville de l'Islam.
Environ le tiers de sa population se composait d'hypocrites, mais ceux-ci, par crainte de la

.majorité des habitants, faisaient semblant d'adhérer à la Foi musulmane



 

L'Islam répandit à présent sa Lumière partout. L'état séculaire de guerre entre les Aws et les
Khazraj, les deux grandes tribus de la région, tourna en paix et en amitié mutuelle entre les

.anciens belligérants

 

Les adeptes de l'Islam qui étaient restés à La Mecque et qui avaient subi beaucoup
d'oppression de la part des incroyants, quittèrent graduellement leurs maisons et émigrèrent à

.Médine où leurs Frères en Religion les reçurent à bras ouverts

 

Maintenant, ces Musulmans qui avaient quitté La Mecque pour s'établir à Médine s'appelaient
les "Muhâjirîne" (les Emigrés), alors que les Musulmans de Médine reçurent le surnom de

.("Ançâr" (Partisans

 

Nombreuses étaient les tribus juives qui étaient installées à Médine et dans ses banlieues,
ainsi qu'à Khaybar et à Fadak. Leurs rabbins avaient toujours prédit l'avènement de la
Prophétie du Prophète de l'Islam (Ç). Mais après l'Emigration de celui-ci, ces tribus refusèrent
d'embrasser l'Islam lorsqu'elles y furent invitées. Toutefois, sous certaines conditions

.particulières, un pacte de non-agression fut conclu entre les Musulmans et les Juifs

 

L'hostilité des incroyants mecquois envers les Musulmans et le Prophète (Ç) s'accentuait à
mesure que l'Islam progressait. Aussi cherchaient-ils le moyen approprié pour briser les liens
de solidarité mis en avant à l'occasion de la déclaration de la Fraternité entre les Muhâjirîne
(Emigrants) et les Ançâr (Partisans). D'un autre côté, les Musulmans, Muhâjirîne et Ançâr
confondus, qui entretenaient dans leur cœur une haine silencieuse envers les Mecquois qui
leur faisaient souffrir le martyre, attendaient l'Ordre d'Allah pour les punir et pour libérer les

.enfants et les gens innocents de leur joug oppressif


